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l'installation. M. R. d'Hespel, maire de Boadnes et les 
vicaires de la paroisse 
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poste, 
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N. H. — Ce concert est exclusivement réservé aux f A cette éprenve si 

membres honoraires de la société et aux membres de I doute, les principales 
in «n ' V é e ' M ' d H e sP?l . se fait l'interprète de la popu- leurs familles habitant sous le même toit. Les personnes ' et de 'l'Etranger ; 

M ,i i„ l m 8 a J < i ' . e e r e î e v o ' « ' «on nouveau pas- qui désireraient se faire inscrire pourront sodresser chez l'imnorlance seri 
; et il le remercie d'av01r bien voulu accepter ce ai. Jubé, 16, rue de Ja Gare. Les portes de l'Hippodrome clistes routiers? ' 

pJLPJSR » d r e s s e • souvenir reconnaissant 4 M. 
1 abbe Feui l lette nouveau curé de Fives.Puis il présente 

ur route, prendront part, sans aucun . pris part MM. Marcelli, de Roubaix, violoniste, ter prix 
es célébrités vélocipédiques de France , du conservatoire de Bruxelles, et i lonnier .de Tourcoing, 
nais, leur nombre, relativement a chanteur de genre. Ce concert a été très réussi. 

tien et ami du pouvoir religieux de la paroisse. H forme 
le vœu de voir M Lpridan longtemps a Bondues pour as 
Î S ? xf ?.r(îsrr

L
,. te d f s œ Q v r e s établies par son pî-édéces-scur, M. I abbe teui i let . 

La Musique riiuuiCipale,sous la direction de M.Struyve 
a exécuté, pendant toutes les cérémonies de li-islalla-
sîTrépêrlorre. ' " P ' U S e u t r a l n a t l » morceaux de 

v ' n 1 e n » « T , 3 ' M ' / 0 r m é
f

e D ? a i l
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e p o D r s a rendre à l'église. Y prenaient .art les enfants des écoles la «x-nsie rie* 

avaTt'à ^ V i r ^ ,'a , , 1 U S i ° ' U e - ^ cÔnseu 'mumcpa 
ayant a sa lêle M. le ni ' ire et ses adjoints et MM les 
inembres du Conseil de fabrique, précédaient' le nouveau 

w L V ? r , d a î *'»'' entouré de MM. les chanoines Van-
î ^ i î a , ™ D. d u-*èci .nat, et Oieu, supéneurdu collège 
d«îtnie?.'i „ ^ ' e u t * , , n I t r e 5 *!o* Paroisses voisines «laienl 

m,^!î . i , .n. e ,p o r t a i , ** l'église, M. De U Serre, conseiller 
ÎT™.» P , a ^ « « i ' d e n t du conseil de fabrique, a remis, au 
nouveau »<;,sleur les clefs de IVjrlise. 
I . ,'r,'î?r,r'",le l e s o " v e i i ; r de M. l'abbé Feuillet appelé, par 
n„ "-'•ance de Mgr l'aichevt-que de Cambrai, a diriger 
" - e paroisse de dix-sept mille âmes, après avoir rempli 
«a mission à Bondues, sans défaillance, pendant douze 
ans. 

» Vous aussi, continue-t-il, vous venez à Bondues, senti 
avoir conduit pendant de longues années nue pauvre parut,M* 
de marins, de ces hommes à la foi vive, au ru-ur de bronze, et 

3ue les vicissitudes de l'existence jettent trop souvent, iiunr 
e longs mois, hors de leur foyer et loin de leur église. Vous 

n'avez pas failli a la tache;* aussi votre archevêque vous 
appelle t-iI à la direction de cette importante paroisse de 
Boudues. '• 

M. l'abbé Lorldan remercie M. De La Serre qui, maigre 
Sou deail récent, a voulu le recevoir. H adresse ensutle 
hn souvenir ému aux braves marins du l'etit Fort -Phi­
lippe, ses anciens paroissiens. 

La cérémonie commence par le chant du l'rni Crvulor. 
Après une profession de foi du nouveau pasleur, M. 

le doyon de SaintChrislopIie monte eu chaire. H remer­
cie les babitauts pour la belle réception qu'ils mit faite 
a leur nouveau cure, puis il rappelle IM uuvres de M. 
l'abbé Feuillet: l'école libre et la belle egiise enviée par 
blende plus grandes paroisses. 

Il ne doute pas que les paroissiens reporteront sur leur 
nouveau pasteur l'airection qu'ils avaient pour M. 
Feuillet. 

L'Ut painii Ma*, :.|o,it.-!-il. »*er ui,eléputa 
d»Mil«i et il« dévuiiemrat. Vous aérez re-

seront ouverstes i 7 h. 3|4. 

ckstael doane ensuite des explicit ions t e r lu 
'ithurji'jiies de l'iastallaliuu du uou/ean 

uq>—cent aussiio!. 
nt ouvre p.us ferme u porto du la-

tion de boni 
mercier la r 

M. Vauiii 
cérémonies 
curé; et celles-ci ci 

M. le nouveau CL 
beruaclo, «pris avoir loacbé n i Saiel. . 
l'oraison de Sjiut-Vaast patriMi du la p a r u » * au , re-
mier archevêque de Cambrai et d'Arras. Il se rend eu-
suite A la porle de fégHM qu'il ouvre et qu'il referme 
puis aux fonts baptismaux ; il fait tiuter par trois fuis 
la cloche, puis eulin il s'assied dans son confes­
sionnal. 

Ces cérémonies achevées, M. Loridau, le nouveau pas 
leur do Boudues, est monté en chaire. 

''Je ne s3is dt-il, comment vous exprimer la leronnaissanrt 
et I affection qui remplissent mon iipur, à la vue uV celte belle 
réception. Je suis tenté de dire, que cest Irop. » 

Mais il reporte ces attentions pieuses sur N..?.. Jésus-
Christ dont il n'est que l'eiihassaileur. 

Il rappelle sa charmante église du l'élit Fort Philippe, 
dédiée a N'.-D, du Perpétuel Secours, et adresse ses sen­
timent» de regrets à ses braves marins, ces hommes de 
dévouement, qui n'ont jamais marchandé leurs bras à 
la France lorsqu'elle eu a eu besoin. 

Ces marins, au c o u r sensible, dit il, je no les verrai 

f ilus que rarement ; en ee moment, ils s'apprêtent a p«r-
ir pour l'Islande, et je ne pourrai plus, cette innaa, 

comme les précédentes, les lienirel consoler leur famille! 
Mais je ne les oublierai jamais et je prierai la Vierge, leur 
patronne afin qu'elle les ramène au port. 

A la nouvelle <l • ta nnniaatkna t Boudues. M. l'aldie 
Loridau craignit de ne pouvoir prea Ire ladireetion d'une 
paroisse aussi importante. 

<• Ce n est, dit-il. qu après avoir Mnaé aux appuis que je 
trouverai et qui, je le sais, ne me bruat | » s défaut, nue j'ai 
accepte. ' ' 

» Les ipiivres de la paroisse vont -i iionibr'iiM-Mt je >uccedc 
a un prêtre si digne, que ma première pence avait été de 
refuser ne , royant pas pouvoir awnaer aae M grande tâche. 

» foutes mes forces seront pour cette paroisse ou, suivant 
M. le chanoine Carner. on tro ive lant d'âmes charitables et 
un conseil municipal si chrétien.., 

Le nouveau cure adresse eusuile ses remerciements à 
toutes les personnes et aux sociétés qui ont pris part à 
cette belle manifestation religieuse. 

l»a cérémonie s'est terminée par la bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

SI. l'abbé Londan a reçu ensnite au presbytère MM. les 
membres du conseil municipal et du conseil de fabrique 
qui ont été loi présenter leurs hommages. 

Hautain . — Conférence des démocrates chrétiens. — 
La vaste salle de l'estaminet des « Bons Amis •, rue des 
Ecoles, était absolument comble dimanche. M. Jules De-
coptnan, le dévoué président de la Fraternité ouvrière, 
de Tourcoin" a été chaleureusement applaudi du com­
mencement a la fin de son bien intéressant discours. 

La section baluinoise du syndicat de la Fraternité 
ouvrière est maintenant complètement constituée. Les 
membres de la commission prennent tous place sur l'es­
trade, 

M. Declercq est nommé président de la réunion : asses­
seurs, ML. Canard et Demeulenaere. 

M. Decopmau. qui prend aussitôt la parole, proleste, 
tout d'abord, contre deux odieuses insinuations qu'un 
Journal socialiste a lancées contre lui et qu'il a, du reste, 
déjà réfutées par lettre: on a dit qu'il était envoyé par 
les curés et les patrons : c'est u n i infâme calomnie ; le 
syndicat a toujours eu et conservera présentement sa 
complète indépendance. On l'a aussi surnommé l'homme 
aux 25' fr., sous prétexte qu'il aurait dit, uu jour, qu'un 
ouvrier, ayant femme et cinq enfants, pouvait vivre en 
gagnant cette somme par semaine. Il donne un démenti 
formel à ses adversaires et prie le Journal Roubaix de 
tenir bonne note de ses paroles. 

C'est peut-être, ajoute-il, la réponse que j'ai faite un 
jour à un patron, qui a donné naissance à cette légende; 
il me marquait son étonnement de ce qu'un ouvrier ga­
gnant 29,50 et n'ayant que deux enfants venait lui de­
mander des secours; j'ai dit alors, et le répéterai eucore 
aujourd'hui, qu'avec 29,'iO un ouvrier n'ayant que deux 
enfants, ne devait pas aller tendre la main, si toutefois 
il n'avait pas de détours dans son ménage. » 

M. Decopnan explique ensuite le fonctionnement d'un 
syndicat, il faut s'unir; maintenant nous ne sommes 
rien, et, par l'union, nous prendrons notre place au 
soleil . 

M. Decopman, qui est ua enfant d'ilalluin, annonce 
qu'il répétera sa conférence, en flamand, pour se faire 
bien comprendre de tous ses auditeurs; et que son ami, 
M. Leclercq.de Lille, qu'on attend par le premier train, 
terminera la séance. 

Incident. — Ou remarque, dans la salle, le nouvel élu 
du Conseil des Prudhomines, accompagné du correspon­
dant de l'Egalité, le citoyen G. Descberder. Tous deux 
demandent à répliquer : M. Decopman et le président 
répondent que la réunion est privée, mais, qu'après la 
séance, ils se tiendront à l'entière disposition des contra­
dicteurs pour discuter toutes les questions à conditions 
égale. M. Descberder répond qu'il tient a faire constater, 
par l'assemblée toot entière, < qu'on n'ose pas les 
laisser parler et réfuter ce qui vient d'être dit.» 

M. Decopman maintient sa proposition. 
— Elections au Conseil des Prudhommes, — Les élec­

teurs sont venus eu grand nombre et l'animation n'a 
pas été moindre que s'il se fût agi d'une élection politi­
que. Les résultats ont été obtenus an premier tour. 

A une beure le dépouillement était terminé; en voici 
le résultat : 

Ire cateogrie. — Inscrits 132; volants 43. M. Polydore 
Cousine est élu sans concurrent par 'Si voix. 

2e catégorie. —Inscrits 961; votants 517. MM. Richard 
Duinorlier, candidat ouvrier 222; Auguste Vanneule, 
candidat socialiste 289 élu. 

Llnael lea. — A propos des nouvelles bornes kilométri­
ques. — On sait que la Directioude la Voirie a fait placer 
de nouvelles bornes kilométriques en fonte sur les 
roules départementales, les chemins vicinaux, etc. 

Ce trava 1, commencé l'été dernier, est à peu près ter­
miné maintenant. Mais quoique toutes ces bornes aient 
été vérifiées afin que leurs indications concordent bien 
avec le chemin réel a parcourir ou parcouru, il n'est 
peut-être pas inutile de faire remarquer une petite erreur 
d'inscription sur l'une d'entre elles. 

Nous ne voulons pas donner à celte remarque une im­
portance qu'elle n'a certainement pas, ce n'est bien en­
tendu qu'une simple remarque que nous donnons à 
constater. 

La borne en question est située sur le chemin d'intérêt 
commun n. 64 du Molinel i Bousbecque, elle perte l'ins­
cription capitale : Linselle 7 kil., et sur uu des cotés on 
y lit : Boudues 0 k. 3, alors que la distance de Bondues 
à cet endroit est de plus de 4 k. Au lieu de Bondues on 
aurait du inscrire Linselles. 

Concerts et Spectacles 
Choral N a d a n d . — Voici le programme du grand con-

sert d'biver qui sera donné par le Choral Nadaud, le 
mardi 10 courant, à 8 heures l | l , dans la salle de l'Hip­
podrome, avec le concours de l'Association syniphonique, 
dirigée par M. Koszul, et d'artistes dont les noms ont été 
publiés : 

Première partie. — 1 Association symphomqae, Marche lor­
raine, Louis llaiine: t. Choral Nadaud, le Chant des Matelots 
(lie audition). Kadoni; 3. M. Dumontier, air de Lakmé féli­
nes: l. Mlle (ianue. air du Cid, Massenet: 5. M. Tracol. ie'chant 
de Ple-?.na, sur des airs hongrois d'Elemer Szeusvimay, Jeno 
Hubay. 6. Y. Houzé, chansonnette, X. 

Deuxième partie. — I. Scène du Trouvère, chantée par Mlle 
Canne, M. Dumontier et les chœurs. Verdi; 2. Association svrn 
phonique, les Muscadins, Wachs; 3. Choral Nadaud, la Voix 
humaine, chœur dédié par l'auteur aa Choral Nadaud, (Ire 
auditioni, Maréchal; 4. M. Dumoutier, aubade du Hoi d'Ys Èd 
Lalu; 5. M. Tracol, A Méditation de Thaïs, J.Massenet; n l'Abeille 
f. Schubert; c Conte arabe, R. de Boisdeffre; u Obertass, B. 
Wiemawski; 0, Mlle Ganue et M. Dumontier, duo de Sigurd; 
Reyer; 7. M. Houzé. chansonnette, X. 

Tourcoing — LE CONCÏRT-MATINÉE DE L'ASSOCIA TION 
sY.MPHONioxn. — Les Impressions d'Italie, de Gustave 
Charpentier. — C'est à un véritahle concert da gala, qu'il 
nous a été donné d'assister, dimanche, dans la grande 
salle d»s fêtes. Nous ne nous souvenons pas d'y avoir 
jaunis rencontre, une aussi brillante, société. La réputa­
tion bien assise de lAssociation syniphonique et la valeur 
de Gustave Charpentier qu'on devait entendre, faisaient 
le or caneerl-ti.alinee, une véritable altractioc. 

Ceite solennité musicale a rendu tout ce qu'elle pro 
niellait et elle laissera un inoubliable souvenir chez tous 
ceux qui y ont assisté. 

L'ouvenure du Freischiltz de Webar et le Prélude et 
Meiuiello de l'Artésienne de Bizel, voilà les deux mor-
c a u x d'orchestre de la première partie. Les œuvres sont 
assez connues pour que nous n'ayons plus a les analy­
ser, sans que jamais pourtant on ne se lasse de les en­
tendre. 

Ce que nous nous plaisons à constater, c'est l'excellente 
interprétation qu'en a dounee l'Association syniphonique 
qui a rarement joué avec plus grande perfection. 

Mlle Eslher Bailly, une toute j ïune Mlle encore, qui se 
pro 1 ii11 pour la première fois, révèle les meilleures dis­
p o s i o n s comme violoniste. Son jeu est déjà sur et délié 
et elle affronte, avec aisance, les réelles difficultés dont 
est émaillé le Deuxième air varie du Bérjnt. Mlle Ksther 
Bailly suit d'ailleurs les traces de son père, notre sym­
pathique virtuose M. Alfred Bailly, avec qui elle a, en­
suite, joué la Première symphonie concertante d Alard. 
Le père et la fille ont été confondus dans lus unanimes 
applaudissements de l'auditoire. 

Baryton des concerts Lani lureux, M. Louis Bailly 
possède un organe sonore et agréable qu'il mène avec un 
art accompli : Ja diction est pure, l'expression sincère 
:l juste. Aussi il a été fort goftté dans l'air d'Ilerodiatte 

et l'ensée d'Automne de Masseuet, et dans l'rière de 
Gounod qu'il a chaulé aa rappel. 

.Mais le grand attrait du concert c'était l'audition de la 
léja célèbre suite d'orchestre Impressions d'Itale île 

Gustave Charpentier. Aussi il faut savoir gré à M. Albert 
urel d'avoir pris l'initiative de monter une oeuvre 

qui présentai! uu iutérél tout particulier pour Tourcoing, 
puisque'elle émane d'un de ses lits d'adoption. 

Cette o'uvre, comme toutes les compositions de Gus 
lave Charpentier, d'ailleurs, a soulevé bien descritiques 
et a excilé aussi une réelle admiration. 

première impression qu'on épionve, c'est de la 
surprise, nous allions dire presque de l'ahurissement. Le 

m nositeur ne suit pas des voies tracées : chez lui on ne 
o o , e lias le motif suivi, se déroulant dans les méandres 
un i i gante broderie. Non, le style est heurté, empoi-
iiiit : il traduit les sentiments les plus divers, mais il 
s Iradnil avec une stupéUaute exactitude. Eu uu mut, 
•:-t de r mpressionisme en musique, comme il y a 
• l'inpi ssiontsme eu peinture. Avec cela, la phrase 

,-i Uigf . 1 certains moments, l'orchestration est tou-
: i; riche est colorée. Il n'y a là rien de banal, rienqui 

s^nte la réminiscence de tel ou lel maître. Gustave Char­
pentier est bien personnel; sou Ame de poète eu a fait un 
.sentimeutalisle dans l'art musical. 

Nous lisions récemment cette appréciation qui nous 
a semblé très cxacle de notre jeune et sympathique 
compositeur : 

« Gustave Charpentier n'appartient à aucun groupe. Il 
» a sa place à part et sa ligure parmi les jenues musi-
• cicns contemporains. A peine pereoit-oa ça H là. dans 
» ses oeuvres premières, l'influeuceiie sou uiaiire Masse-
» net. a quelques indices on voit qu'il a subi un inc-
» ment la tyranuique empreinte des formules wagné-
» neiiues, mais tout cela s'en va, vite secoué : il reste 
» uue jeune force, pure d'alliage, iucule, naive parfois 
» (dans tous les sens et surtout au meilleur sens du 
» mot) qui ne veut être qu'elle même et, chaque jour, 
» prend d'avantage conscience dé l i e même. » 

Les fmpresjion» d'Italie peignent Gustave Charpentier 
entier. C'est uue suite de scènes très « vécues, » uue 
o u v r e descriptive tantôt vive et alerte tantôt langou­
reuse et empreinte d'une intense poésie. Les elfets sont 
très étudiés et très e x a c t s : l'auteur tire admirablement 
parti des ressources orchestrales et il arrive par ses pro 
cédés ingénieux à la véritable harmonie imitalive. Kn un 
mot cette composition qui captive, qui passiorfue même 
par ton etrangeté, c'est uue U'Uvre. 

La Sérénade avec sa phrase si simple, son chant mys­
térieux de violou, le sou argentin lies mandolines,douue 
l'impression d'une langoureuse i.auzonelta qu'entrecou­
pent les mâles accents de soupirants farouches. 

A la fontaine puis .4 Mules plaisent par leur origina­
lité; mais ce qui nous a le plus ému c'est Sur les limes. 
Ici l'auteur a donné libre cours à son imagination de 
poêle. 

Kiiliti Xapoti, c'est la peinture de la ville « grouil­
lante » ; les cris les plus divers s'entrechoquent : la 
douce chanson s'interrompt soudain pour laisser perce­
voir le rythme d'une dense, coupé à son tour par une 
éclatante fanfare. Ce sont là de brusques oppositions qui 
dénotent la facture vigoureuse et la puissance d'imagi­
nation de l'artiste. Nous aimons à citer dans Napoli un 
motif de violouceile très ample et très expressif qui est 
une des perles des Impressions d'Italie. 

Voilà pour l'œuvre : quant à l'interprétation elle a été 
réellement très soignée, M. Albert Masurel tenait bien en 
main son orchestre et a vaincu les réelles difficultés de 
cette belle page. Il s'était, pour la circonstance, amené 
le concours de deux harpistes Mlles Doris et Luigini. Le 
motif de violoncelle a été exécuté — disons mieux — 
chanté par uu frère du compositeur M. Victor Charpen­
tier, un artiste aussi de grand talent. 
3 l ' n e véritable ovation a été faite par toute la salle à 
M. Gustave Charpentier qui assistait à l'audition et qui, 
aux acclamations unanimes, a donné l'accolade à M. 
Albert Masurel pour le remercier de l'excellente inter­
prétation donnée à sou œuvre. DE L'EHNETTE. 

mais, leur nombre, relati 
sera restreint, en ce qui concernera les c y -

.-s, autrement dit : omoleiirs ; et cela a 
cause des coureurs de profession, attitrés aux fabricants 
de vélocipèdes, leur fournissant entraîneurs sur toule la 
durée du parcours et changements de machines en cas 
d'avaries. . 

Qauant aux vrais amateurs, aucune chance d'aboulir 
Abandonnes a eux-m?mes , ils ne pourront avoir aucun 
secours à la suite d'accidents. Pourtant ces cyclistes ne 
seront-ils pas plus méritants et pourquoi alors ne pas 
les protéger ? . . 

Bien des coureurs de Roubaix et de la région y pren­
draient part, et leur nombre serait grand, si l'on formait 
uue catégorie spéciale, soit pour Roubaix-Tourcoiug, soit 
pour la région, avec des prix spéciaux : des objets 
d'art 

Dans le Roubaix sportif, on trouverait facilement des 
socielés, des personnalités qui accueilleraient favorable­
ment la remise de dons. 

Je soumets cette appréciation à MM. les Administra­
teurs du Vélodrome, qui prendront certainement mon 
ibseï valiou en considératiou.car on apportera à celle fête 

spieiidide une valeur locale. 
Agréez, elc. TÉLÉS DELCAMBRI. 

VARIÉTÉS 

B I B L I O G R A P H I E d'œq par la disposition des drapeaux Français et Belges arbo-1 
rès eux fenêtres des cafés environants. lesquels n'ont pas de-1 
sernpli de la jourqèe. Ainsi que l'avaient prévu les organisa- f •— ' ———.——m 
dlspf.tés^iî^fr^de'prix11^'5"8 *' B<"8e» s« 8 o n t c n » u d e m e n t 1 > M o n d e i l l u s t r é , 13 quai Voltaire, Paris. — 

Commencé à 10 heures/le premier tonr (18 contre 18) * cap- ' S o m m a i r e d u n u m é r o 2031 du 29 févr ier 1896. — 
tivé l'attention de la nombreuse assistance; on a vu des coqs Gravures : Départements . — Marsei l le : A r r i v é e d u 

GRAND-THEATREHIPPODROME 
Tournées ALHKRT CHAKTIEH. CH. PEBSON, administrateur. 

Lundi 9 mars 1896, à 8 heures 1]4 
l . i ; J P A K A D 1 S 

Comédie en trois actes par MM. Maurice Hennequin, Paul 
lliihaud et Albert Barré. Représentée pour la première 
fois sur le Théâtre du Palais Royal, le .) avril 1895. 
Ou commencera par : L ' e n q u ê t e , comédie en un 

acte, de M. Maurice Hennequin. 
Prix ordinaires des places. Bureau n'a location pour 

toutes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone 

jOlalog-ue sans commentaire 
Le Docteur. — Eh bien ! c h è r e Madame, v o u s m'a­

vez fait appeler 1 Cela n e v a donc pas ? 
— N ° n docteur. Je souffre de l ' e s tomac . . . e t d e s 

j a m b e s . Moi qui marcha i s s i b ien , il y a quinze a n s ' 
Maintenant, j e m'essouffle tout de su i t e . Et puis , ié 
ne m a n g e pas , j e dors mal . Il m e s e m b l e q u e j e c o u v e 
une m a l a j i e . 

— Ce n'est pas poss ib le ! Vous avez u n e m i n e su­
perbe . 

— C'est q u e j e m e c o n s u m e . . . e n dedans .Et savez-
v o u s pourquoi? P a r c e q u e je v i s s eu le , parce q u e j e 
m a n q u e de dis tract ions . 

— N'avez-vous pas u n e fille m a r i é e dont l'affection 
devait s u f f i r e ? . . . 

— A h ! docteur, v o u s v e n e z de m e t t r e le doigt s u r 
I la plaie . C'est j u s t e m e n t m a fille qui e s t la c a u s e de 

PLAIES 
e sures. Abcès, Panaris. Anthrax. 

Varices ouvertes. Ulcères, Scrofule». 
„ ̂ L'ONGUENT ST-R0CH 
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M o u v a u x . — t'atronaye SI-Joseph. — Les jeunes gens 
faisant partie du patronage St-Josepb de Mouvaux, don­
neront, dimanche 15 mars, une grande soirée. Nous en 
publierons ultérieurement le programme. Le prix des 
places sera de 1 franc les premières et C,50 cent, les 
secondes. 

L a ques t ion soc ia le . — L.a réunion g é n é r a l e daa 
d é l é g u é s d i o c é s a i n s de 1 a r c h e v ê c h é de M a l l n e s . — 

niponaiite réunion générale des délègues diocésains « 
ichevécl iéde Mal mes a eu lieu, sous la présidence de 

„. E. le cardinal-archevêque, assisté de MM. SS. les évé-
ques. l u grand nombre d'ecclésiastiques, de députés, 

ingénieurs, d'industriels, e t c , y assistaient, 
Après que Sou Kminence eut souhaité la bienvenue 

aux délégués, l'assemblée a arrêté le programme suivant 
d'œuvres sociales à réaliser présentement : 

a I. Etablissement et développement de cercles ouvriers et 
envies eionomiques qui s'y rattachent. 
» II. Etablissement et développement de toutes les [associa­

tions propies à compléter l'éducation et l'instruction profes­
sionnelle de la elasne ouvrière, et spécialement des patronages 
et des eroles ménagères. 

» III. L'établissement d'unions professionnelles, qui, sans ex­
clure d'autres éléments, recruteront leur premier noyau dans 
ces cercles et cts associations. 

» Ces unions seront mixtes ou composées d'ouvriers seule-
inent, selon les circonstances. Quoique essentiellement écono­
miques, elles doivent, autant que possible, avoir un caractère 
religieux, que l'on s'eiïcrcera de développer. 

i. Il faut, en outre.qu'elles soient organisées de telle manière 
mie. sans être d'une part hostiles aux patrons ou menaçantes 
puni leur autorité ou leurs droits, elles fournissent d'autre 
part aux ouvriers un remède efttcace contre les maux dont 
ils peuvent avoir à soutTnr dans l'isolement de l'individua­
lisme. 

» IV. l.a création des diverses icuvies d épargne, de pré­
voyance, de secours en cas de maladie,d'accidents,de cliêmage 
et "de vieillesse, et en particulier de sociétés de secours mu-

» V* La création des icuvres destinées, par l'initiative privée 
seule ou avec le concours de la loi, à amèlior er le logement 
des familles ouvrières, notamment celle qui a pour but d'ai­

se procurer une maison dont il soit le propriê-

«C cation dans une mesure opportune, de conseils 
d'usine ou de conciliation. 

H VII. L'établissement de sociétés de tempérance et la propa­
gande antialcoolique. 

» VIII. Les patrons et ceux qui partagent leur influence ou 
leur responsabilité, tels que les directeurs d'établi.sements in­
dustriels ou auties ; les membres des conseils d'administra­
tion, et aussi les actionnaires,s'appliqueront à procurer à leurs 
ouvriers, l'amélioration de leur condition morale et de leur 
ondition matérielle par les moyens indiqués dans la lettre lente ! Elle coûtai t t rès cher . A u s s i l es e n f a n t s y 

éta ient b ien nourr ie s .Moi , j o m'étais o c c u p é e de ce la 

mon chagr in . 
— Vra iment? 
— Oui, j e puis le dire à v o u s qui ê te s u n v ie i l a m i , 

ma fille es t u n e ingrate t El le v i t a v e c s o n mar i , e l le 
n'a d'yeux q u e pour s e s enfants ; et quant à m o i , j e 
ne compte pas dans son e x i s t e n c e . U n m o m e n t , 
j 'avais espéré , c o m m e e l le a u n très g r a n d apparte ­
ment , qu'elle m'offrirait de v i v r e chez e l le , pour m e 
so igner , m e dorloter , enf in, pour se consacrer à m o n 
bonheur . Mais cet te idée n e lui e s t pas v e n u e . C'est à 
pe ine si e l le m o n t e m e vo ir , u n e o u d e u x fois par 
s e m a i n e ; e l le a r r i v e e n c o u r a n t ; e l le ne m e raconte 
rien de c e qui s e passe chez e l l e . Bref, e l l e e s t a v e c 
moi d'uno froideur désespérante . 

— Voilà qui e s t inexpl icable . D'ordinaire, e n affec­
t ion , o n recue i l l e c e q u e l'on a s e m é . N'avez-vous pas 
é té u n e très b o n n e m è r e ? 

J e cro i s b i e n ! et j e m'en v a n t e . Ma fille n'a ja ­
m a i s m a n q u é de r i e n . J'ai d é p e n s é c e qu'il a fal lu 
pour 3on éducat ion . Je pu i s dire q u e j e n'a: recu lé 
devant a u c u n sacrif ice . Toute u n e v i e d'abnéga­
t ion et de d é v o û m e n t ! . . . pour ê tre a ins i r é c o m ­
p e n s é e ! 

— C'est déso lant , e n effet. U n e enfant q u e v o u s 
avez é l e v é e v o u s - m ê m e , q u e v o u s a v e z bercée et 
n o u r r i e de v o t r e lai t . Car c'est v o u s qui l 'avez nourr ie 
n'est-ce pas ? 

— C'est-à d i r e . . . P a s tout à fait . Je n'avais pas u n e 
santé assez forte . Et pu i s , c e n'était g u è r e poss ib le , 
car m o n m a r i a imai t beaucoup à sort ir e t n o u s a l l ions 
s o u v e n t dans le m o n d e . Mais n o u s a v o n s e n v o y é la 
pet i te e n B o u r g o g n e , chez u n e e x c e l l e n t e nourr ice 
N o u s a l l ions la vo i r d e u x fois par a n . A i n s i n o u s 
é t ions sûrs qu'el le éta i t b ien s o i g n é e , qu'e l le n e man­
quait de r i e n . 

V o u s l 'avez repr i se a v e c v o u s dès qu'e l le a é té 
s e v r é e ? 

N o n . N o u s a v o n s pensé qu'il valait m i e u x la 
la i sser a u g r a n d a ir . D'ail leurs, quand n o u s l'ame­
n i o n s à Parts , pour pas ser u n e j o u r n é e a v e c n o u s , 
e l l e pleurait c o n t i n u e l l e m e n t . Jamai s j e n'ai v u u n e 
pet i te fille auss i p e u caressante . Croirait-on qu'el le 
paraissa i t m i e u x a i m e r sa nourr ice q u e moi? Pour­
tant je lui disais : « Je s u i s ta m è r e . » Mais ce la n e 
lui faisait r ien . 

— Quand el le a été e n â g e d'apprendre, v o u s l'avez, 
probablement v o u s - m ê m e condui te a u x cours , c e qui 
n'est pas u n e s i n é c u r e pour les m a m a n s . 

— N o n , m o i j 'ai préféré la m e t t r e tout de su i te e n 
p e n s i o n . Il m'a s e m b l é q u e ce la va la i t m i e u x pour 
e l le . En p e n s i o n , l es pet i tes filles son t surve i l l é e s ; 
on leur apprend les b o n n e s m a n i è r e s . Tandis qu'à 
Par i s , a v e c les domes t iques ! . . V o u s c o m p r e n e z , 
n'est-ce pas ? 

— C'est égal , la p a u v r e m i g n o n n e , n'étant p a s d a n s 
sa famil le , a d û s e sent ir q u e l q u e p e u p r i v é e . . 

Oh ! m a i s la pens ion dont j e parle était exce l -

d'uoe rare valeur donner des joutes décisives eu très peu de 
temps; par contre plusieurs de ces gallinacés sont restés en 
lice beaucoup plus lontemps. Voici les résultat de ce remar­
quable tournoi : 

ter prix, 1000 francs, la so;iété du Café Français d Aelbeke 
(Belgique); e. 700 fr., les Brise-Tout de Roubaix: 3e, 500 fr., tes 
Amis Réunis d'Erneghem (Belgique); ie, 400 fr., société de 
l'Aile Cassée, d'Eyue: Se, 400 fr., fes Amis du bon temps de 
Don. 6e, « 5 fr., les Bouchers de Tournai; 7e, » 5 fr., société 
Keaurepaire. Koubaix; Se. 315 fr„ Louis Lampe, d'Estaim-
bourg; 9e, 225 fr., société les Deux de Marcke (Belgique). 

lue prix, 190 fr. Les amis réunis, de Cortemarck (Belgique) : 
l ie, 190 fr., la société les Pas Ue chance, de Koubaix : l i e , 150 
fr., le Maréchal de Coyghem, Koubaix ; Ue, 150 fr., la société 
Spender et Cie. d'Hallum : l ie . 150 fr . société d.s Becs crochus, 
de Fournes ; 15e, 15o fr., société L. Vandevelde, Lille ; 16e, 150 
fr-, société du Dragons français, Roubaix ; 17e, 150 fr., société 
les Amisréums, Pérenchies ; 19e, 150 fr.; L. uressier, de St-
Amandles-Eaui. 

Nous sommes l'interprète des amateurs eu félicitant M. A. 
Vaissier pour U bonne organisation et la marche correcte de 
ce concours, pour lequel nous n'avons entendu faire que des 
éloges. Il convient également de mentionner MM. les membres 
du jury : A. Uespreti, président ; M. Ch. Cnrneli! quia rem­
placé M. Caby empêché et M. L. Walle. de Wambrechles. Le 
chronomètre éta.t tenu par MM. II. Goenniu de Tourcoing et 
Hielewaert de Koulers. t e service de la salle a été sérieusement 
fait par MM. Louis Dhont et Lucien Dufou 

— Nous rappelons la belle partie qui ' si 
lundi, au (irand parc, a t heures, _ 
Mahieu, Smeets et Cie contre la société des Bouchers de Tour­
nât et Van Ackére de Wewelghetn. 

— Lundi 9 mais, chez Péhx Mondet, une demi-heure après 
la grosse partie, *|3 mort pour 51' 
rue de Tuuis, t poulets et 2 vieux. 

contre Dambrin, de la 

COMBATS DE COQS 
KOUBAIX. — Dimanche 13 mars, à l'Ours, cinquième grand 

concours de coqs Barbaris-Ecossals. MO francs de prix. Mise au 
parc à trois heures. 

— C'est devant une nombreuse société qu'a eu lieu, diman­
che, chez M. Coustaut Losleld, Aux Joyeux Ecossais, rue de 
I Epeule. la partie engagée contre le Bec d'Acier, de Mouvaux: 
on jouait un 3 de 5 pour 50 fr., avec paires de plaisir à 10 fr.. 
tous poulets. Los.'eld ;erd les trois paires. L'animation a été 
grande pendant la durée de cette paitie. 

— Beaucoup d'amateurs s'étaient donne rendez-vous, diman­
che après-midi, chez M. H. Mortier, angle des rues de Denain 
et llecrème, pour assister à la partie qui se jouait contre Jules 
Dorpe, dit le « Frisé », de la rue de Tunis : il s'agissait du 
rend ige d'un 3 de 5 pour 50 francs, tous poulets. Dorpe, dit 
« Frisé » gagne la première paire, Mortier gagne les deuxième 
et troisième paires ; ce dernier est donc vainqueur. 

— Les habitués étaient nombreux dlmanehe anrés-miai.ebez 
M. Mathou, rue de la Balance pour assister au rendage de la 
partie de coqs qui avait lieu contre M. Dupoiichelle, au Tri-
chon; il s'agissait d'un 3 de 5 pour 50 fr. avec paires de plaisir 
à 5 francs.'— Duponchelle gagne la Ire et perd les l e et 3e 
paires. 

WASQUEHAL. — Le lundi de-la mi-carème aura lieu, chez Na­
poléon Deslailleurs, estaminet du Noir Bonnet, à Wasquehal, 
le rendage de la partie engagée contre le BDU Vivant de Rou­
baix. La première paire est cttée pour 100 francs. La partie 
entière se battra au jour. 

Ki.Eiis-LE-ilAEi'cg. — Un grand concours de coqs aura lieu le 
dimanche 3 mai, chez M. Alexandre Seynave. cabaretifr a 
l'estaminet de la Taverne, à Fiers. Il y aura 225 francs de prix 
répartis comme suit : trois prix de 50 francs et trois prix de 
25 francs. Douze .sociétés pourront y prendre pari. La mise 
sera de 15 lrancs. On peut se faire inscrire dès à présent. Pour 
le règlement du concours, voir les affiches. Le tirage au sort 
pour l'ordre du concours, aura lieu le même jour à i heure». 
Les adhésions sont revues par M. Alexandre Seynave. 

>CHCOIN'G. — C'est dimanche 13 mars qu'aura heu chez 
MM. Desrousscaux frères, a l'Ours, le 3e gland concours de 
coqs barbarie écossais. Il y aura MM francs dp prix e i espèces. 
Mise 40 francs. Les sociétés qui désirent prendre part a ce con­
cours sont pries d'envoyer leur adhésion le plus vite possible 
cai il ne reste plus que quelques mises à prendre. 

— Lnndi 9 mars aura heu chez M. J. Baert. à la Nouvelle-
Aventure, rue du Château, une belle partie contre la Brasserie 
Saint-Eloi de Tourcoing. Mise au parc à 5 heures. 

j> V . 

populaire et la création de cercle; 

N é c r o l o g i e . — Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de M. G. Boyaval, secrétaire de la rédaction de la 
Traie France, décédé samedi à la suite d'une longue 
maladie. 

M. lloyaval était Agé de 50 ans. Il faisait partie, depuis 
tantôt quatre ans de la rédaction de la Vraie France, 
où, par sa bienveillance et la droiture de sou caractère, 
il s'était acquis l'estime et l'affection de tous ses colla­
borateurs. 

Tout entier à ses devoirs professionnels, d'une grande 
courtoisie, M. Boyaval ue comptait que des sympathies 
dans la presse lilloise. 11 laissera d'unanimes regrets. 

Nous présentons à nos confrères de la Vraie France 
nos très vives condoléances. 

CORRESPONDANCE 

i.es articles puotiés dans cette partie du ournal n'enga-
gi nt ni l'ovnion m ta resnonsabilite de ta rédaction. 

L c a t r a m w a y s é l e c t r i q u e s 

Koubaix, le 7 mars 18W. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

da Journal de Roubaix, 
Les quelques lettres qui ont été publiées dans votre 

journal et produisant toutes des reproches 1res mérités 
adressés à la Compagnie des Tramways électriques rue 
rappellent combien celte Compagnie a montré, depuis 
sou arrivée dans notre ville de Houbaix, son d r o i t . . . de 
se moquer des Houbaisieiis. Non seulement elle a pris 
possession de notre Roubaix comme si elle en était le 
maître absolu, mais les représentants n'ont même pas 
daigné faire toutes les démarches d'usage près des habi­
tants pour user de leurs habitations, et, actuellement, 
elle n'observe même plus les règlements de police. Ceci 
av'ajaèat à vous conter deux accident* dont j'ai été le 
témoin hier soir, 6 courant, en rentrant de voyage. 

Il faisait très noir et une plute dilivienne nous inon­
dait, trois personnes, dont une dame, marchaient devant 
moi à la sortie de la gare et, tout naturellement, ont 
appuyé sur la droite pour se diriger "ers la place : Toul­
a-coup j'entends un cri, c'était la dame qui tombait ayant 
buté sur des rails accumulés dans le ruisseau ; aucune 
lanlerne ni éclairage pour prévenir cet obstacle. 

La chute de cette pauvre dame nous a évité à bean 
conp de tomber. Cent mètres plus loin, à la traversée 
de la rue de la Gare, pour entrer dans la rue Nain, deux 
personnes, croyant que la partie entre rails était pavée, 
tombèrent également et l'une d'elles a dû se faire bien 
mal. J'ai constaté que, là aussi, il n'y avait aucun éclai­
rage pour prévenir les passants.. 

Essayez donc, Monsieur le Rédacteur, de laisser une 
simple petite voiture, devant chez vous, sans lanterne, 
vous verrez qu'un agent s'empressera de vous dresser 
procès-verbal, mais pour la Compagnie, rien. 

Je trouve étrange cette mansuétude pour une Compa­
gnie qui nous mène a la baguette depuis la prise de pos­
session de nos rues. 

Je ne vous parle pas des nombreux accidents et écra­
sements présents et futurs vous serez forcément amené 
a faire le compte plus tard. 

En vous remerciant pour votre aimable hospitalité, 
veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur, l'assurance de 
mes meilleurs sentiments. 

Un Roubattien qui aime les mêmes droits 
et la même justice pour tous. 

jotlective des E . 
» l.'ieiivre de la pr 

d'éludés sociales. 
« X. outre les n-uvres indiquées ci-dessus, on encouragera, 

en faveur des habitants des campagnes, l'établissement, l'ex­
tension et le perfectionnement des syndicats agricoles, créés 
sous des noms divers. Parmi les auivresde ces syndicats, les 
caisses KailTeisen méritent une mention et uue recommanda­
tion spéciales, dans l'intérêt de la petite culture. Il en est de 
même des sociétés de secours mutuels qui sont particulière­
ment utiles aux ouvriers des champs. 

» Les èvéques recommandent à toutes les associations ca­
tholiques du pays, et, en particulier.aux associations ouvrières, 
comme aussi à la Fédération, connue sous le nom de Ligue 
démocratique belge, de faire de ces résolutions leur programme 
d'action. » 

Sou Eminence le cardinal fait la proposition de trans­
former l'Assemblée en Comité permanent. — Adhésion 
unanime. 

L'ordre du jour étant épuisé, Son Eminence adresse à 
l'Assemblée une vibrante allocution, prônant le travail 
et les OEuvres sociales sous la direction de Léon XIII. 

Au dîner qui a suivi la réunion, Son Eminence a pro­
posé la sauté du St-Père en termes élevés. 

»!. Mélut, aucieu ministre de l'intérieur et de l'ins­
truction publique, bourgmestre de Namur, et M. Verbae-
gec, député permanent de Gand, se sont faits les inter­
prètes éloquents de l'assemblée. Reprenant le thème du 
cardinal arcbevéqne, ils ont rendu hommage à l'inter­
vention paciucatrice du Saint-Père et à ses heureux 
effets. Ils ont bu ensuite à la santé de NN. SS. les èvé­
ques, eu proclamant leur ferme volonté de travai l lera 
la paix sociale sous la direction du Vicaire de Jésns-Cbrist 
et de leurs Premiers Pasteurs. 

T o n r n a l . — Les chemins de fer vicinaux dans le 
lournatsis. — Une importante réunion des sénateurs, 
représentants, conseillers provinciaux et bourg­
mestres intéressés à l'établissement d'un réseau vicinal 
du Tournisis a eu lieu samedi à 10 h. 1|2 du matin à 
l'hôtel de ville de Tournai, d'après une convocation lan­
cée par la société nationale des chemins de fer vicinaux 
belges. 

La Société des Chemins de fer vicinaux a élaboré un 
projet de construction de trots grandes lignes. Ce sont les 
ligues de Tournai-Péruwelz, Tournai-Templeuve et 
Tournai-Krasnes. 

La gare centrale des vicinaux du Tournaisis serait 
établie à Tournai, quai de l'Arsenal, près des Magasins-
Généraux. Les lignes suivraient en ville le quai de 
l'Arsenal, le quai Dumon, la Place, la rue du Bee-
querelle et la r :a R >yJe Usq.i' IL f-ce '••: ia U4m le 
l'Etat. 

A cet endroit, la ligne de Tourn 
rait des lignes T' 
Ath 
viens 
xelles à la p 

Cette ligne ira» . . J . .ait r*ggloin< ratioo.puîicouperalt à 
travets champs pour gagner Vezon, emprunterait suc­
cessivement !• chemin de Sions *t le chemin vers W; 

tout d'abord.J'avais d e m a n d é : «La nourr i ture .es t -e l le 
bonne?» V o u s c o m p r e n e z q u e pour r i e n a u m o n d e j e 
n'aurais v o u l u q u e m a fille n'eût pas s o n confor­
table. D'ai l leurs , j e paya is d e s s u p p l é m e n t s . J e lu i 
fa isa is d o n n e r d u v i n de qu inqu ina , de l 'huile de foie 
de m o r u e . . q u e sais-je? Je v o u s répè te q u e j e n'ai 
r e c u l é d e v a n t a u c u n sacrif ice . E l l e devra i t aujour­
d'hui s e l e rappe ler . 

— V o u s a l l iez la vo i r t rès s o u v e n t ï 
— A u p a r l o i r . o u i ; c 'étai t trôs c o m m o d e à l 'or ig ine , 

parce q u e la pens ion était à P a s s y . A l o r s , e n fa i sant 
m o n tour de Boi s , j e p o u v a i s , u n e fo i s par s e m a i n e . . . 
La c o u r s e ne m e prenai t pas p lus d'une h e u r e , a l ler 
et re tour . Mais e n s u i t e , q u a n d Ju l i e e s t e n t r é e a u 
S a c r é - C œ u r . . . 

— Vous avez c e s s é de lui faire v i s i t e ! 
— Oh ! c e n'est p a s ce la ! Je n e d e m a n d a i s p a s 

m i e u x q u e d'aller prendre de s e s n o u v e l l e s , de lui 
porter d u chocolat , des g â t e a u x . . . Mais o n n e p o u ­
vai t la faire appeler qu'à l 'heure d e s r é c r é a t i o n s . — 
Alors la p a u v r e c h é r i e , tandis q u e j e la re tena i s pr"*s 
de moi , ne pouvai t pas j o u e r a v e c s e s pet i tes c a m a ­
rades . Elle ava i t l e c œ u r g r o s . Je n'ai pas e u l 'é -
g o ï s m e de lui i m p o s e r ce t te p r i v a t i o n . 

— H e u r e u s e m e n t , il y ava i t l e s j o u r s de s o r t i e . 
— Certes , et c e s jours - là j e m e met tra i s l 'esprit à 

la torture pour la rendre h e u r e u s e . Je la faisais c o n ­
duire a u c i rque par la f e m m e de c h a m b r e ; j e lui 
c o m m a n d a i s de la c r è m e a u choco lat p o u r s o n d iner; 
j e l ' envoyais chez sa tante qu i la gâta i t b e a u c o u p , o u 
chez son parrain , o u c h e z des a m i s , quand il y avai t 
des bals d 'enfants .Ah ! j e v o u s réponds qu'el le n'avait 
pas à s e pla indre ! 

— A que l l e époque l 'avez-vous fait sort ir de p e n ­
s i o n ? 

— T r è s t a r d . . . à d ix -hu i t a n s . Cela n o u s a m ê m e 
g ê n é s beaucoup de la prendre a v e c n o u s parce qu'i l 
a fal lu sacrifier le fumoir pour ins ta l ler u n e c h a m b r e . 
Mais m o n mar i a dit ; « Bah ! c e n'est q u ' u n e n n u i 
m o m e n t a n é . Jul ie n o u s quit tera b ientô t . T â c h o n s 
s e u l e m e n t d e l à caser , i l o lu i t r o u v e r un m a r i . » Et 

. tout ue su i te n o u s a v o n s c h e r c h é . A h ! il y a d e s 
; naaraa qui ne s e r e m u e n t p a s , qui n e s o n g e n t pas à 

l 'avenu' de l eurs en fant s : Jo v o u s a s s u r e q u e j e n'ai 
les lignes To , i - n « n i va .-t rournai-Frasnes-1 e t e d o e l l e s - l à . J'ai battu tout Par i s pour t r o u v e r 

, n i W R ? ^ * S f e a l ^ ? S î T i : : I g U * * d . » . r e v e s . J > ^ b l . a tout le m o n d e . 

. . .e . . Ur lîtril. -e dirigerai sur 
iule île l lo ieouri , qu'elle ga-
gi.se de Bai y. V partir de ce 
M de Houe iiirt a Peruweiz, 
's du tram* iy de lion Secours, 
• us près do i'éyiise de l'eru-

Roubaix, 7 mars 1896. 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal de Houbaix, 
L'annoncede la course de Roubaix-Paris, a été accueillie 

en ville, avec satisfaction, par tous les vélocipédistes: 
coureurs et amateurs. 

L'Administration du Vélodrome Roubaisten, qui s'est 
déjà imposé de grands sacrifices, l'année dernière, clas­
sant d'emblée Roubaix, premier vélodrome de province, 
ne pouvait être mieux inspirée qu'en organisant, au 
début de la saison 18U6, une course qui pourra devenir 
classique comme Bordeaux-Paris, cel le de : Paris-Rou-
ba ix . 

mes. Elle des- r dirait W 
l'église de Braii", puis la 
anerait, A proxmité de i 
point, elle s u n r . i t la n 
longerait, en vilte, les r 
et aurait sou point a v u 
welz. 

La ligne Tournai-Templeuve suivrait, à partir d e la 
gare de Tournai, les boulevards des N'arviens et Delwart, 
gagnerait la chaussée de Roubaix, traverserait Froyeu-
ues, Blandain et Templeuve, pour aboutir à la fron­
tière. 

Enfin, la ligne Tournai-Krasnes, se détachant de la pré­
cédente ligne, an commencement de la rue du Viaduc, 
suivrait cette rue et le chemin de la Tombe, passerait en 
face de la chapelle de ce nom, à Kaiu, suivrait sur Kain 
et Mont St-Aubert et des Bannis,pouraboutir à la nouvel le 
roule de Mourcourt à Velaines,qu'elle einprrnterait.dans 
toute sa longueur. 

Elle desservirait ensuite les communes Je Melles. Vê­
lâmes, Popuelles, Quartes, Korest, Montreuil-au-Bois, 
llacquegnies et gaguerait ainsi la gare de Frasnes-lez-
Huissenal. Elle arriverait ensuite à Ath, par Mousliers, 
Buissenal, Houtaiug et Mainvauit. 

Ce projet comporte un développement d'environ 70 
kilomètres de ligne» et coûterait 1,800,000 francs. Plus 
tard des ligues secondaires seraient ajoutées au réseau 
principal. Le capital serait sousciit comme suit : un 
quart par l'Etat, un qnart par la province, et la moitié 
par les communes intéressées, 

En vertu de la loi sur les chemins de fer vicinanx, 
es communes peuvent se libérer dn capital souscrit en 

90 annuités, calculées sur le pied de 3 fr. 4 0 a 3 f r 20 
0|0, amortissement compris. 

Tels sont les projets qui ont été soumis à MM. les 
sénateurs, représentants, conseillers provinciaux et 
bourgmestres présents. 

Ledea-hem. — Une singulière cachette. — Pour se sous­
traire a une condamnation a 2 mois pour coaps et bles­
sures, un jeune homme de celte commune, Cyrille 
Oecoorne, s'était réfugié en France. Pris du désir de 
revoir sa famille, il écrivit au Procureur du Roi pour 
demander un sursis de deux mois. 

11 n'attendit pas la réponse et, se croyant en rèele il 
partit aussitôt. ^ 

On fut vite Informé de sa présence et les mesures f u ­
rent aussi lot pour larrêter. 

On arriva en force à la ferme; on était certain qu'il 
n avait pu «échapper, pendant une heure on fouilla daus 
es plus petits recoins, mais inutilement. De guère lasse 

la force publique dut se retirer. B 

Le lendemain on apprenait que le contumace s'étail 
cache dans une fosse à purin, et au'il v ê t a i t plongé 
jusqu'aux epanles il était presque asphyxié quand on 
l'en retira. I avait vu venir de loin ceux qui étaient 

S t t e i r . u s ' s u ' r è / - " n e P 0 U V « " c e r t e s t r o n ™ u n e 

Le soir même il repassait la frontière. 

M M - Un concert au Cèrcter « Avenir ». -
L Harmonie Royale, de Mouscron, et les sections drama­
tique et syniphonique du Cercle « l'Avenir », ont offert, 
dimanche, 4 6 heures du soir, un concert, auquel ont 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
Uni FMI\. — Il y avait dimanche à midi, beaucoup de monde 

chez M. Uuponrliêlle, place du Trichon, ponr la partie qui 
avait lieu entre Black a Sérapn'm. et Fox * M. Vertheque. 
Oliaque chien avait ï0 rats a détruire en i reprises : 1; Fox a 
mis h secondes n i Hlack l i 1(2.1- Fox 11 seconde 1)2 Black 19 
sec. Fox l î l | î Black Ï3. Fox 11 s. Black 15 s. 

C H R O N I Q U E C O L O M B O P H I L E 
ROCBAIX. — La société colombophile l'L'nion du quartier des 

Pères, établie chei Louis Smits, rue Turgot, 1», informe les 
amateurs qu'elle Jonnera un concours sur Saint-Just, le di­
manche Ï3 août, chez .M. J. l'oulaiu, rue de Tourcoing, 40 «m 
suivra le règlement de l't'uion fraternelle. 1896. 

WATTRELOS.— Le sieur Louis Desplechin (dit Laschoupe) rap­
pelle aux amateurs sou beau concours sur Douai, le luudi de 
Pâques, 0 avril, et organisé par la société des Pigeons à t 
pattes, l'.oustateii: obligatoire. 

ni i l le t in Météorologique 
Roubaix, L u n d i 9 mars 1896. 

HEUBES THERMOMÈTRE BAROMÈTFB 
Minuit 11* au-dessus 76'J - / • Variable. 
1 heure matin 11» » 769 • / • » 
2 heures » 11- » 769 - / - » 

Paris.—Dimanche 8 mars 1896.— (BuUelta eu Bureau Cen­
tral météorologique). — La dépression de la Scandinavie se 
déplace vers l'Est; une nouvelle se forme dans le nord des Iles 
Britanniques où une baisse de 11 mm' à heu a Stornoway. 
L'aire de pression supérieure à 770 mm. couvre encore le Sud-
ouest de la France et de l'Espagne. Le vent souffle de l'O. assez 
fort sur nos eûtes de l'Océan ; il est fort ou très fort sur celles 
de la Méditerranée où la mer est très grosse prés du littoral, 
Les pluies sont tombées dans le nord-ouest de l'Europe : eu 
France, elles sont générales, sanf dans le Sud : on a recueilli 
ii mm. a llesamon, 16 à Dunkerque, 8 à Paris et * a Lyon. 

La températuie est sensiblement statiounaire : elle était, ce 
matin, de-f l à Riga, tr a V'alentia, 11' a Paris et 11- à Alger. 
iiu notait : — 7' au puy de Dôme, ï' au mont Venteux, et — 
t- au pic du Midi. — En France, le temps va rester à la plnie 
avec température au-dessus de la normale. A Paris, hier, 
l'après-midi, nuageux. 

Moyenne d'hier, 7 mars. 10*5, supérieure de 5' à la normale. 
— Depuis hier, midi, température maxima : 121 ; minimum 
de ce matin : 10-5. Baromètre a T heures du matin : 765mim. 7. 
— A la tour Eiffel, maximum : IP-O ; minimum : 7*0. — 
Le Caire (Ghesireh palace), hier. 27'. Beau temps. Monte-
Carlo, hier matin, -J- 14*. Midi, -r 18*. — Monte-Carlo, 8 mars 
matin, +• 15'. Midi, -7-19'; Beau. 

généra l D u c h e s n e . — L'arc de tr iomphe d e la .place 
Centrale . — Gard : La m o n t a g n e du Gouffre. — Bul­
g a r i e . — Sofia : La c o n v e r s i o n du prince Bor i s . — 
P a r i s . — Expos i t ion de 190u a u x Champs-Elysées . -— 
P l a n . — V u e d u n o u v e a u p o n t s u r la Seine . — L e 
procès de la l i s te d e s 10-1, croquis d'audience. — 
B e a u x - A r t s : La pa ix a u Japon - A m a t é r a s s u la dées se 
du sole i l , tableau de M. P . Quinsac . — Portraits . — 
Le pr ince Henr i d'Orléans. — M. R o u x . — M. Brif-
faut . — Le pr ince Bor i s . — MM. A n d r i e u x , A u b e y , 
Collevi l le , Lalou, P i erre Denyg, Loubaresse , e t c . 
(procès d e s 104). — T h é â t r e i l lustré . — A m b i g u : Les 
d e u x g o s s e s . — Etudes i l lus trées . — Le casuel de la 
Photographie . 

T e x t e . — Chroo loues : Courrier de Paris , p a r 
P i e a ' e Véron . — l i t é à t r e s , par H. Lenoaire. — La 
s e m a i n e scientif ique par le doc teur H. Servet d e 
Bonniôres . — B e a u x - A r t s , par O. Merson. — Le 
spor t , par Arch iduc . — V a r i é t é : Le Panache , par G. 
Lenôtre . — Le casue l de la Photographie , par Guy 
T o m e l . — Expl icat ion d e s Gravures . R e v u e C Ô m i q u e , 
Echecs , R é b u s , B'bl iographte, Vélocipédie , e t c . — 
Nouve l l e : U n bien bon tour , par M. Alb in . — Le 
n u m é r o ; 50 c e n t i m e s . 

Ara; a s c"e : a P . e s s e (."onde e n 1 8 7 9 ) . — P o u r ê t r e 
8 û r u e n e p^s la i s s er échapper un joi'-.nal qui l'aurait 
n o m m é , i l é ta i t ?V.onné a l'Argus de la Presse. 
» qui l it , d é c o u p e et t -aduit tous l e s ,:o:v.'naux du 
mo.tde , leu;1 fourni t l?s extre'.ts s u r n' m o i \ e quel 

' HECTOR MALOT Z I T E , p . 70 et 323). 
L'Argus de la Presse fournit a u x art i s tes , l i ttéra­

t eurs , savant s , h o m m e s pol i t iques , tout c e qui parait 
s u r l eur c o m p t e d a n s les j o u r n a u x et r e v u e s du 
m o n d e ent ier . 

L Argus de la Presse est l e col laborateur indiqué 
de t c j s c e . . x qui préparent u n o u v r a g e , é tudient 
u n e q u e s l l o . i , s o c c u p e n t de statist ique, e t c . , e t c . 

S 'adres ier a u x b u r e a u x fol'Argus, 155, r u e Mont­
martre . P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Argus lit 5 .000 
j o u r n a u x par jour . 38872 

D a n s s o n n u m é r o du l" Mars , L a Q u i n z a i n e 
publ ie : Que lques p a g e s v r a i m e n t m a g i s t r a l e s d e M. 
de Marcère sur la s i tuation soc ia le actuel le et la Ligue 
de Décentral isat ion ; le d i scours de M. Ollé-Laprune 
sur le P . Gratry ; Le Naufrageur , î o m a n ; U n Gentil­
h o m m e s a v o y a r d à l 'Académie française , par F r a n ­
çois Descos tes ; La décept ion de Mons ieur Miche, 
nouve l l e , E u g . Le Mouel ; De Digne àSaint-Martir . -
V é s u b i e et à Nice , par .Iules Cauvièrc ; D e u x Poés ie s 
de Georges Fôliz ; Critique dramat ique , per Emi l e de 
Saint-Auban ; Chronique de Quinzaine , e tc . 

U n n u m é r o s p é c i m e n e s t e n v o y é à toute personne 
qui e n fait la d e m a n d e . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e : u n a n , 24 fr . ; s i x m o i s 
14 fr . ; trois m o i s , 8 fr . — E t r a n g e r (Uuiôn p o t a l e j : 

Un a n , 28 fr. ; s i x m o i s , 16 fr . ; tro is m o i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spécia l d'un an pour le c l ergé , l'Uni­
v e r s i t é et les inst i tuts cathol iques: 20 fr. — Les abon­
n e m e n t s partent d u 1er et d u 15 de chaque m o i s . Les 
a b o n n e m e n t s , a ins i q u e les m a n d a t s o u v a l e u r s sont 
r e ç u s par l 'administrateur de La Quinzaine, 61 rue 
de Miromesr.il , Par i s ; o u par le Directeur de l'Impri­
m e r i e de l ' Œ u v r e Expiato ire , à La Chapel le-Montl i -
g e o n (Orne). On s 'abonne é g a l e m e n t s a n s frais dans 
l e s b u r e a u x de Pos te . - P r i x de la l ivra ison : l f r . 5 0 . 
— P o u r l e s a n n o n c e s , s 'adresser à l 'Agence Par i ­
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u e Joquele t , P a r i s . 

mii^m 11 
?I COMMERCIAL 

Roubaix-Tourooing , 9 m a r s . 
II y a p e u de c h a n g e m e n t aujourd'hui dans la cote 

qui s e sout i en t a u m ê m e n i v e a u q u e s a m e d i . 

THEATKli UE TOLBUIING (Salle des Fêtes. Place Leverner) 
— Lundi 9 mars, à 8 heures Irî — CousM-Coiuine. opérette 
militaire à grand spectacle en trois actes. 

' Cota i t c o m m e u n e o b s e s s i o n . A u s s i j 'ai é té récom­
p e n s é e . Moins de trois m o i s après q u e m a fille a v a i t 
quitté le c o u v e n t , j e r e c e v a i s pour e l le u n e d e m a n d e 
en m a r i a g e . 

— Diable c'était c h o s e g r a v e : V o u s a v e z d u ê tre 
bien inquiète , bien t o u r m e n t é e ! A v e z - v o u s pr i s d e s 
r e n s e i g n e m e n t s s u r le j e u n e h o m m e ? 

— C'était i n u t i l e . T o u l e sa for tune cons i s ta i t e n u n e 
m a i s o n de r a p p o r t a P a r i s . 11 n'y eut qu'à a l ler a u 
b u r e a u d e s h y p o t h è q u e s . 

J 'entends : m a i s , à d'autres po ints de v u e . . . par 
e x e m p l e pour l e caractère , l e g e n r e d'esprit ? 

— Oh ! c e s o n t là d e s q u e s t i o n s b ien dé l icates ! Je 
ne su i s pas de c e s m è r e i qui e n t e n d e n t i m p o s e r à 
leur fille l eur g o û t p e r s o n n e l . J'ai dit à Jul ie : « Voilà i 
un Monsieur qui d e m a n d e ta m a i n ; to plaît-i l? Ré- j 
ponds-moi f r a n c h e m e n t . ». El le a r é p o n d u : « Celui-là l 
o u u n autre , p e u importe ; m a t s j e v o u d r a i s ê t r e s u r 
qu'il n e m'obl igera pas à c o n t i n u e r m o n p i a n o . » V o u s 
comprenez c o m m e ce t te ré f l ex ion n o u s a fait r i re , i 
Mais, en s o m m e , par ce t te r é p o n s e , j e s a v a i s à quoi j 
m'en tenir s u r les s e n t i m e n t s de m a fille. A u s s i , t out i 
m a r c h é r o n d e m e n t . E n m o i n s de d e u x m o i s , le m a -

riage était bâc lé . 
— En m o i n s do d e u x m o i s ! 
— Oui, on s'est u n p e u p r e s s é parce q u e , v o u s v o u s I 

e n s o u v e n e z s a n s doute , j e d e v a i s part ir le 15 ju i l l e t I 
pour al ler faire u n e s a i s o n à Aix- les -Bains . 

— Quand ie p e n s e qu'il y a déjà c inq a n s d e ce la ! ! 
C o m m e le t e m p s p a s s e ! Quoi qu'il e n so i t . Madame ; 
votre fille n'a pas e u à s e repent ir de c e qu'e l le avai t , 
fait . El le es t , m'a-t-on dit, h e u r e u s e e n m é n a g e . 

— Oui, et j u s t e m e n t e l le devra i t m'è tre reconnais ­
sante de s o n b o n h e u r , n'est-il pas vra i ? Eh bien ! pas | 
d u tout ! C o m m e j e v o u s l'ai dit, doc teur . ce t t e e n f a n t ; 
est u n e x e m p l e inouï d ' ingrat i tude . A p r è s tout c e q u e I 
j'ai fait pour e l l e , e l l e s e m b l e m e cons idérer c o m m e \ 
u n e é t r a n g è r e ; e l l e m e dé la i s se , e l l e m ' a b a n d o n n e ; 
e l le m'obl ige à v i v r e dans u n co in , toute s e u l e . a u l i e u 
de m é p r e n d r e chez e l l e , d 'entourer m a v i e i l l e s se d e I 
sa t endresse , d e sa so l l ic i tude , de m e dis tra ire , d e 
m e conso ler q u a n d j e souffre, d e m'ouvr ix tout s o n 
c œ u r , d'être e n u n m o t , c o m m e doit ê t r e u n e b o n n e I 
fille... 

— Quand o n a é té s o i - m ê m e u n e b o n n e m è r e , q u a n d 
o n a consacrée à s o n enfant toutes s e s p e n s é e s , t o u s 
les instant:; de sa v i e . 

— Mais oui , n'est-ce p a s , doc teur? 
— Madame j e s u i s a b s o l u m e n t de vo tre a v i s . 

' J A L B E R T LADVOCAT. 

TELEPHONES 
POUR RÉSEAUX 

Installation de réseaux particuliers. — 
Sonneries et Appareils Electriques. — 
Contrôleurs de Rondes. — Porte-Voix. 
Paratonnerres. — Piles. — Fils, etc. 

R A V j h J ' l ' 
EXPERT DU GOUVERNEMENT 

F o u r n i s s e u r d e s g r a n d e s a d m i n i s t r a t i o n s 

13, contour Saint-Iartlo, 13 J Slbis. boulevard de la Liberté 
R O U B A I X L I L L E 

LESMA1S0NSS0NTRELIÉES AU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 

Eviter les contrefaçons 
!P-«3 .<<P̂  /*=»), ,#•% * . » "f?"» 

:<FVUef>FS MARCHÉS 
, V - « C K F S D ' O R I G I N F 

B u e n o s - A v r e s , 6 m a r s . 
Ur c o u s -le l ' o r t s t à 3 0 1 0 0 pi&itres p a p i e r 

m o n n a i » 

rtifc 
, V * * t > É S D'IMPORTATION 

A n v e r s , 9 m a r s . 

ipur télégraphe) 

Kn o;»i'( , in'I«. i' s * té t-^Uté 2 0 ba l l e s A-uitral ie , 

6 0 b. P l a t * , C a p e t 4 2 b. E s p a g n e . 

L e H a v r e , 7 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 

(RSVUE DE LA SEMAINE) 

haines. — N o t r e m a r c h é a e u u n e t e n d a n c e 
t rès c a l m e les v e n t e s s ' é l èvent à 3 9 , 3 2 5 b . p o u r l e 
m o i s . N o u s a v o n s c l ô t u r é e n ba i s se 1 , 5 0 a u - d e s ­
s o u s d e s p lus h a u t s c o u r s d u m o i s . 

C e t t e s e m a i n e je d i spon ib l e a d o n n é l i eu à b a a u -
c o u p d'affa ires p r i x f e r m e s . A t e r m e p r i x p lus f e r ­
m e s , le r é s u l t a t de l a p r e m i è r e s é a n c e d e s e n c h è r e s 
de L o n d r e s a p r o v o q u é u n e n o u v e l l e a v a n c e d » 
1 , 5 0 tou te fo i s l a t e n d a n c e e s t r e d e v e n u e p r e s q u ' a u s -
Sitôt p lus fac i l e e t en c l ô t u r e o n n e c o n s e r v e rju'une 
h a u s s e de 1 ,50 sur le c o u r a n t e t de 2 fr . s u r le» a u ­
t r e s t e r m e s . 

Londres, le 7 mars 1896, Wool Excbaoge City. — La 
première semaine de nos enchères se t emnoe avec une 
séance des plus aminées et des prix excessivement ter­
mes encore avec teudance à la hausse. — La Frauce. en 
frenéral, reste calme : le Nord surtout ne fait qu'un chif­
fre restreint. L'Alsace, l'Allemagne et l'Angleterre res­
tent aux achats aux cours établis, qui marquent sur 
ceux du début une nouvelle hausse de o 0,0. — L'Amé­
rique commence à prendre un lot par ci par là. La se­
maine prochaine sera chargée : on offrira 80,422 balles . 

W% W? ETA Wàm tel» USA En 
Exiger le véritable ncn. 
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CONCOURS INTERNATIONAL DE COQS 
ROUBAIX. — Le sepUéme grand concours international de 

coqs qui a ta lieu dimanche, an Grand Parc, chei M. Fleury-
FÎoriH. rue du Vieil-Abreuvoir, avait attire énormément d ama­
teurs, non seulement de Roubaix, Tourcoing, Croix, Lille, 
mais aussi de la Belgique; la salle des concours était archi-

° ° D W ce matin, les abords du local offraient un joyeux cou h e l : 3 f rancs 

TAPIS 
CARPETTES - LIN01ÊUK 

T a p i s i i i o q u e t t e . i a c q n a r d pour s a l o n s , 
a i les a r a n g e r , v e s t o u l - s , e s c a l i e r s , foyere 
ort ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 
y l e s . T a p i s d e t a b l e e n p e l u c h e , s o i e , lain-

H c o t c u . l - i i i o l f u m p o u r p a r q u e t * e i 
- a c a l A e r s , d a n s toutes l e s q u a l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e » «n tovs 

cienres. £aplaueerftee fantaisies -et de style 
I r n e m e n U t d'éflrlfaeo é c h a n t i l l o n n e s . 

FO VRjyiTURSSpour tous ouvrages. 

L. DECRAEiE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 404< 

N o o s o f f r o n s à n o s loc teurs Un l i v r e â e cuis ini 
pratique et simple dont l e s exp l i ca t ions conciss i 
d o n n e n t e n p e u de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e parfait! 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour e h a q u e j o u r de 
l 'année s o n t e n rapport av« ie l e s productioTrs d e tt 
sa i son e t permet ten t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r le ir 
plat s a n s a u g m e n t e r l e u r budge t . — P r i x e x c e p t i o n 

L i v e r p o o l , i m a r s . 
E n v u e ries q u a n t i t é s d e s l a i n e s d e s Indes* 

O r i e n t a l e s à offrir a u x p r o c h a i n e s e n c h è r e s ( p r o ­
b a b l e m e n t 2 5 à 2 6 , 0 0 0 bal les ) i l a é t é d é c i d é rie 
c o m m e n c e r la sér ie le lundi lt> a u l ieu de nMrdi 
17 m a r s , d a t e p r i m i t i v e m e n t f ixée . 

MARCHES DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

B r a d t b r d , 5 m a r s . 
L e m a r c h é pour l a i n e s m é r i n o s e t e r o s s b r e d s e s t 

plus f e r m e a u j o u r d ' h u i en s v m p a t h i e a v e c la h a u s s e 
part ie l le a u x e n c h è r e s de L o n d r e s ; l a i n e s a n g l a i s e s 
é g a l e m e n t e n l é g è r e h a u s s e . F i l é s et t i s sus de l a i n e 
a v e c a f fa ires s a t i s f a i s a n t e s . 

M A R C H E ! A T E R M I 

sont 

U V B R S 

KKSUMÉ DE LA SEMAINE 
L e s q u a n t i t é s e x p e r t i s é e s c e t t e s e m a i n e se 

é l evées à 4 0 . 6 7 7 k i l o s p e i g n é . 
J u s q u ' à c e j o u r 1 1 7 filières p e i g n é o n t é t é p r é ­

sentées s u r m a r s , d o n t 6 5 filières o n t é t é a r r ê ­
tées . 

L e stock, l a i n e e n s u i n t en filières e s t rédu i t à 
3 5 2 b . P l a t a . 

Les relations commerciales avec la Turque 
Insécurité des transactions 

dans le Levant 
Le Consul de France à ConsUatiuople, écrit ce oui 

« i t : * 

A u c o u r s de m e s t o u r n é e s d a n s l e s centres in ­
dustr ie ls f rança is , j a i en tendu f r é q u e m m e n t n o s 
fabricants q u e j ' exhorta i s à v e n d r e l e u r s produi t s 
e n Orient , r é p o n d r e qu' i l s é ta ient découragés d \ 
taire d e s affaires à U su i t e d e s pertes qu'i ls y avaient 
subies . L' insécuri té d e s transact ions tel es t le p r i n ­
cipal obstacle a u d é v e l o p p e m e n t de notre c o m m e r c e 
d a n s le Levant . Je cro i s donc ut i le de transmet tre 

_ ies observa t ions s u e o e W e ^ e e t i o a - H r ' a s u g g é r é e s 
leu- I r-situation napas empiré — 11 ne parait pas 

) t i o n . | g a « * -rue l ' insolvabil i té et la m a u v a i s e foï 
577. I * l | I s v l J l l 1 n « | f l - > i e n l plus grandes aujourd'hui q u ' a u . 
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